
MàlSON A LOUER 
I M I *• tous e*nuMt«M. située 

4*)0*«We»Bsu»e, M bip, Roubati. 
Pour TMtar, «'adresser au café 

topauw, Place Notre Dame. n.o. 

X>nBariax>lol» 

C C Ù U A t î T C On demaudc une 
d t n V A I l I t Jt'Uiie fille de 1» 
sÇans, ayant deia servie. 

S'adresser rue Verte, 3tf, à Tour­
coing. 

MIS i l S 
MES! 

Vacbetex plus vos bicyclettes 
•ans marque et de mauvaise Cabri 
cation. Adresser vous a la maison 

A. CHARLIER 
1 3 , Boulevard de Parte 

qui vous livrera toutes les Premières 
Marques 

RepMten tan t des célèbres Georges 
ÏUCHA»1>. SW fr. - PliÊBUS. 

Prix défiant toute concurrence 

C I D R E S 
JA centime* le litre — Écrire au 
| U Rég.seeur du Château Champ-
stH-GetUt par Avremcht» (Manche). 
i a uieef de *» litres, franco dans 
toutes les «ares de Franco y 

K: 
limbri' poste. 

PMB«$ tETIUL"! 

ânSatlsrJB U 

UN MEDECIN 
R» / « Aires (tajJwwur! pharma-

donne tons les jour*, à toute heure, 
consul Luttons pour tes maladies 
secrètes des deux sues. Ecoule­
ments, syphilis, dartres, impuis­
sance, pertes séminales, inconti­
nence d'urine, rétrécissement et 
maladies de vessie. 

tiuérison a peu de Irais. 1-J années 
de pratique. 

X* h a r m a c i e 
Un «c Pliîpttal St-Rocli, W 

L I L L E 
Le médecin et pharmacien par­

lent le. langue flamand*. 
Consultation par correspondance 

__ __0*RARD, 
pana*. *• •»"*«•, broyer Mi­
sai «M wr rwutlU, au moment 
mmm»*4*r la viande et tes »it-
ssast*. *>»ta etaiu» rwidemeut 
sjsf»»cUa»#Utoor*n>acboire. 

», GARA AD, * Doi* (Jura) 
iM»Nrt*.i.anun.i —— 

"HtÎTS D'ESCOMPTES 
Argent de tuile sur signature 

(SOLUTION H\PIDB) 

Capitaux pour Tramways, Mines 
Salines, Prêt* Invention*, etc 
Achat de nues propriétés. Viagers, 

LE CREDIT 
18, me Chttunj; Ftrii. 

rnprituim à Mac (Algérie) 
uemrewienl entrer*» relations avec 
acheteur» de paille de lin, nouvelle 
»ecolt*. 

Ecrire à 0. BRISSET fils. aBône. 

rHOTOOMWME 

E L K A N 
74, RUE KLLAftT. 74 

R o n b a i x 
PORTRAITS dep . 6 fr. la douzaine 
POET&AITS «a luxe 11 — 

donnaotNJroit a un 

isssêës ®âê&8ê$s 
peint à l'hoile^UT bois 

«rarts Pwwils i l (*art#« 
26 • ! • meilleur marché que partout 

t a Maison acheta et tend d'occa­
sion .'es appareils de photographie. 

Photographie pour/abonnement 
de chemins de ter et •tramways. 

Maladie» M t & m I 
GIlSaMSON 

Siran GRMDJEAN 

L'Uiiir dépuratif tantljciii 
ïuérit à jamais la HypalH* si 
ous ses accidents secondaires et 

tertiaires. 
Dépôts • A Tourcoing, ph; 

ie Ulle. 
A Roubaix, pharmacie Henne-

quund, 300, rue de l'Ommelet. 
" Lille, phrarmacietiobert, Rr 
1 Armentières. pharm. D.ufour 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

I I O I B A I V 
Grand rabais sur tous les Corset! 

pour cause d'agrandissement. 

ocKS^RÉa^. 

. % 9 
wdreme brive 

(p/ir«lUsM« Aatutt 

lyA*.& <t< S û r q u e s 
frut tris rèduilg 

Réjv»rjitioria . 
TWsfernvjUajxva. 

3 VoVe* 
Ufuen'tn «tirera 

BON GENIE 
U U l i, fm to Yiem-MtfdK-inx-MwUitg) 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CMFECTIMS POUR H0SSE8, FESSES 1 ENFAKTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

l tous gearee, Meubles de luxe, < 

E N V E B S A N T • 

5 t>. C i l il- «t* inarciiaMiUei £ tr. par r tr. par 
0» a b U et 0» rois | «maiue 0 nui, 

10 - I00 
15 - I50 
20 - 200 

2 - 10 -
3 • 15 -
4 - 20 -

MUS «t «les Télégraphe., ,le 
Douniers, Employé île 

LeeFONCTli;-
»tributions, insiilm.nr 

Chemin, de fer. etc.. sont 

Des conditions spéciales kur seront accordées 

>'eurc»80r il ROUBAIX, rue du Collège, 168. 
4 TOLffiCOINU, rue de (iud, U. 

A S T H W a . T C A T j J R B H I I < 

•?%?i 

PHARMACIE DU TRICHON 
A K O I l t \ I X 

o . IDEIXJX: 
Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

de l'État 

Préparation de (ous nieVlioarn^nts pour la prompte 
guérison dos maladies do poitrine et de toutes les 
ÀJTECTIONS SECRÈTES récente* oa invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments dé premier choix à prix modérés. 
Exécution iidèle et soignée de tontes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOCS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

M A U X D E S T O M A C 
Aigreur» - Constipation - Migraine» 

i f * ur*i««* Dig-oationa. 

HCHDHE SUIVE BAFHAICHISSHHTI 
du D B U R G G R A E V E A 

mut umu catntmar u utmi 

;W,ètHH)mla,nm 

AUX DEUX NEGRES (« 
64 bit, Grande-Rue, ROUBAIX AUX 

Dépit des Munufactures Belges de Bruiellei, Conrtni et Blnobe 

WSM& PRAISTAISKS, BEUSS et AILABB 
64 bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NÈGRES 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Ga» de Btfobaix met t la diapoaitiûn du 

public, comme cela se fait i Lille, des compteurs A pate«*Mit 
p r é a l a b l e pour la vente du gas au détail. Cas compteur» per-

- .u moyen d'une mettent d'obtenir, i chaque instant, du ga 
Voir les circulaires). Dj 

s de aras, est comi 
et des appaxeila, 

des compteurs et de fa distri-

iiieee de t O c«sit. (Voir les circulaires), pour 

oquel on obtient 8 3 8 l i t r e » de gas, est comprise la location 
du branchement, du compteur, de U tuyauterie " * 
moyennant ce prix le placem" ' J 

butïon<? » du gar ae fera donc sans frais. 

MAISON DE CONFIANCE 

Maison BAïABT-CATTEAP» |IM» f • Ml • M \ M , H 
et rue Chapelle-Carrette, 1, R O U B A I X 

Spécialité d'Articles pour Fumeurs, Cannes, Parapluies 

Assonimeni eonplet (ranidés p r Ire f̂ mmuniou 
B I J O U T E R I E - H O R L O G E R I E 

Montre nickel 4 tr. 50 : Montre nickel qualité supérieure 7 fr. ; Montre 
argent 10 rubis 1S tr, : Montre argent précision 15 fr. ; Montre or 
contrôlé depuis 30 fr. Toutes les montres sont repassées, réglées et 
garanties de 'l » 5 an», même contre la casse des ressorts. 

Immense Choix de Noureautét en Bijouterie 
Atelier spécial pou/- les réparations. —- Deux encriers àc 1er ordre 

sont attachés d la Maison 
M. LACQUEMENT, Emile, lauréat au Concours d'Industrie, articles 

pour l'Horlogerie. 
BIEN REMARQUER LES NUMÉROS ï ET » 

MAISON DE CONFIANCE 

mO t e l - , « r a m ï o . P l n c c , « O lei-

BOUBAIX 
Grand c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e % : 

d a m e s , g a r ç o n n e t s et enfants.. 
B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

A r t i c l e s d e travai l et c é r i m o n i e 
RÉPARATIONS E N TOUS G E N R E S 

Une belle Prime est offerte a u Premières Communions. 
20ter, GRANDE-PLACE, SOtor. 

LA MUTUAL UFB 
Compagnie i'umrmtrsnr h vint ie remet viagères 

O.IU1 de |HUf : Un MLUMtOMMWI.I.IQWt d. «Me» 
>W ••MHOle *• •«•<• eMter, fr Ma « n u l «W 

- ~ -* ~ '••i,,LiJBiv<^sg5^^-ra 
ie pi-te dp u 4m «a ssVTVAUtBPUMB.1 Pirection générale : 90, 

Direction régionale du Âhrd et stu aPerWc-Cn/*».-

I.TT.T.TB — i ô 3 , m e NftttQMMsle — L I L L E 

PARlSf 

TABLEAU COMPARATIF d#s bénéfices diiiribués depuis leurï 
f<méo4ion jmtmumu Si Bécsmbrt t892 par tu principales/ 
Compagnies opérant en France z 

FonU.ticn M w , u i # I compigoiM 

M A I S O N 

GlNIONS MORELLE 
GINIONS-VANDAME Socr 

S , R u e X c i i v e , 8 , R o n b a i x 
Ouverture d'un rayon de Charcuterie, romettiblm. 

Primeun.. Volainea & GiMerra. — Dînera pour noces 
ettanqaeiM. - COISIME POUR LA VILLE. 

" 7 CAP801.BS y^ 
de Quinine de Pelletier^ 

IHVCffTCUft Ot LA QUININE 
Ces Capsule*, inaltérables, de la grosteor d'un pois, ne 

durcissent pas comme les pilules et s'avalent plus facile­
ment que les cachets. Biles «ont souveraines pour com­
battre tes rhumes, la grij/we, l'is/Iaetua et en (jéncral les 
accès fébrile» qui se manifestent au début de toutes les 
maladies. Le* migraine*, les netraUnrs, le» fièvres taiemt.-
tentet et pal*dfc*nes, la lassitude, U msmgue fhsergie, 
le rktmatunie, la goutte, les statu ie reins, sont tributaires 
de cet héroïque médicament. 
ffll CiFSlLE est plus aative qu'un grand verre de quinquina. 

•sjk tstMtr te asm *>€U£TIHI sur tssfN* Csssett. ^k 
^ ^ Pris moyen i tr. I* passas en 10 Capsules. ^ 
— % Dêpêt dan* 1*0*— la* Psaursaaefss. Af— 

CHOCOLAT 
GUERIN - BOUTRON 

•JMaff* r0ft, CsBctltioa Unitirsatle . M l 

HORLOGERIE, BI401TER1E, ORFEVRERIE 
BRONZES D'ART 

A la Ville de Besançon 

3 6 , r u e * i l -Jaec | i iew. HO 

TOURCOING 
MAISOrV » i ; ( W \ f l \ \ M Î 

(o)— 
Grande Exposition de Cadeaux pour Fêtes 

Haute nouveauté en tous genres et à tous prix 

ARGENTERIE en ÉCRINS 

Réparations d'Horlogerie et Bijouterie soignées 
EN T O U S GENRES m 

La Mutual Life. 
La New-York . 
L'Equitable. . 
La Générale. . 
La Nationale . 
JLe Phénix . , 
L'Union . , . 

1° La Mataml L i f e a donc distribué à ses assurés 15 millions] 
de plus, à elle seule, que les deux plus importantes Compax&iesf 

1 immédiateuant après elle comme impôt*" 

plus aue la ph. __ 
cependant, 34 ans de plus IHIIUI 

* La Mataail tJtm a distribué, à elle seule Jusqu'en 1892, 
ses assurés, 270 millions de plus que les quatre p n s fortes compa' 
gnies françaises réunies. 

AVANTAGES AUX ASSORÉS : l s Pour les ai 
sans participation aux bénéfices, (donc aucun aléa possible), le) 
primes à payer annuellement sont en moyenne de 5 à 8 franci 
moins élevées, par mille francs assurés,,qu'aux principales comp; 
gnies par actions. Ces avantages sont environ du double poi 
Tes assurances avec participation au bénéfice. 

2* Pour les rentes viagères, à partir de 40 ans jusqu'à 80 ar 
îles rentes payées par la M B S * * I L i f e , snnuaUemenr, senx 
'Iriellement ou trimestriellement an choix des assurés, sont •_. 
10 fr. 32 i 2» fr. 6*5 plus élevées, par mille francs placés, quai, 
celles payées par lea principales compagnies par actions. 

Il su/at d'indiqusr son % , le montant de la aomim a assurenji 
ou à placer en viager, peur recevoir avec les documents de la Couâi 

gaie, les exemples détaillés montrant par des chiffres les nva«3' 
sa de l'opération. } 
adresser â U. BRUNETEAU, directeur régional de la M a t a s * ! 

L i r e pour le Nord et le Pas-de-Caiais, 162, rue Nationale i LÛM^ 
N»&831. JT 

tagesd 
S'adi 

Ern. MASQUELIÉ-DANSETTE 
Ex-premier ouvrier des principales maisons du Nord 

et de Bruxelles 

Successeur de TOULET-DANSETTE 
Plaiee Vomtsm ssRs»i<MsssssMsj M, RO!TRA|X 

BIEN RFMAJtQVER LE S' 3 

Montre nicUel 4 fr.; Montée nickel qualité supérieure 7 fr. 
Montre argent lu rubis 16 fr.; Montre argent préehun 
20 fr. : Montre or contrôlées depuis 80 fr. — Toutes ' 

. repassées, réglées et garanties, de 2 à 5 

TARIF DBS RÉPARATIONS : 
Nettoyage d'une montre à cylindre 1 fr. 60; Remise ù 

neuf d'une montre à cylindre » fr. 60 ; Un rubis 0 fr, 76 
Un grand ressort 1 fr. Vf ; Verre et aiguille O fr. 30. — 
Toutes les réparations sont garanties et soignées 1 an. 
La maison ne se trouve plus au n* 7 bis, mais bien au n* 'i. 

Ne pas confondre- la maison avec d'autres n'ayant 

CANALISATIONS 
DEAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
ROUBAIX, 154, rue de Lille, ROUBAIX 

Spécialité de plomberie, robinetterie, salles de bains, lavabos et W. C. 
1 tous genres. — ZiNU, 

FAXXB3 et ARDOISES. — REPARATIONS. 

« $ 

^\LL0N 
Jults de Gastynt 

— Mais, a joui a-t -elle, je me méfierais motni 
AeMf Leny, qui est un garçon kyal, incapabli 
d'ime mauvaise action, que d'an autre de vo 

-Oh I celui-!*, flt Paul, Berthe M peut pas 
hsevsrr. 

— Hé ! hé I fit la cousine, 
— Quoi? dit le mari, pris d'une nouvelle in-

foiétude. 

- LuTasas/rït Michelin*. 
f ^ / * * w * * * i e « ht* «w**ia^ en ««sait long. 

^MjmmtséÏMcMtrttH IVl-tUe -ail ft lt 

de la jalousie dévoraient... qui avait de* doutes 
r Fernand... qui avait des doutes 

.. et sur tout le monde... «i ' 
i qui avaient approché de i 
i qu'elle pouvait r—*• 

Frédé-
les boni-

femme et sur 
rencontrés ailleurs 

que chez lui, et qu'il ne connaissait pat. 

aveugle sur loua le* objets qu'o 
comme le taureau fonce *ur tout ce qui est 

Paul venait de voir sa femme enlouréetout à 
coup d'nn Oet ft'adnrntours, auxquels elle sou­
riait et aux avances desquels elle répondait par 
de* amabilités. Aussi quand il reçut a son cercla 
la peride lettre anonyme ne douta-HI pas m 
instant que *on malheur ne fut réel. Berthe le 
trompait. Mais avec qui t H voulut le savoir. 

Et le lendemain à l'heure Indiquée, il alla se 
blottir, armé d'un revolver, dan* |« petite mai­
son de la rue de la Chine, ayant dans l'amc tou­
tes les flammes de l'enfer qui le dévoraient. 

Berthe, de son côté, n'hetit* pu a courir a* 
rendes-vous que lui donnait Fernand Leroy, sur 
rafectioa sincère de qui elle savait pouvoir 
compUr. 

Peut-être avait-il appris quelque nouvelle <•*-

Elis M devait pas s'étonner qull lui «ut indi-
lé comme lieu de réunion la maison de son 
tre, car «Ue savait qu'il continuait h voir «m 

vent ltsosw-chef, sans doute pour parler «telle. 
0 «H» •osnatt se rendre chw ton père tans se 

D'ailleurs, pent4lre M. Rigaui *err(-i) la A 
^kssa iwa i i e i reKoatnrBÀtk a«titEdf*r 

et MifheHne.Donc rien a craindre.Ou rcstd,Ber-
ihc rat allée rbez M. Leroy sans aucun senti­
ment d'appréhension, tant elle le savait loyal, 
incapable d'uue pensée irrespectueuse. ' 

La jeune femme se reprochait aussi de n'a­
voir pas vu son père depuis longtemps. O serait 
une occasion. S'il n'était pas '*> elle l'atten­
drait et iinerait avec lui ; elle enprévinl même 
Paul, qui ne fit aucune observation, mais dont 
tous les soupçons se confirmèrent étrangement. 
Pana sort cerveau halluciné par Iajatoutie.il 
vit le rendes-vous combiné entre le père, la fille 
et M. Leroy. M- Rigaux prêtait les mains * cet 

l'intimité qui s'était établie si rapidi _ 
le millionnaire et l'employé. Le aous-ehef avait 
servi de confident aux amoureux, et maintenant 
il leur prétait sa maison. Le malheureux Paul 
en -état*- arrivé à un tel point de passion ja-. 
louse, que cette idée ne lui paraissait pas mons­
trueuse, lui semblait au contraire toute natu­
relle. 

Ahl quelle terrible vengeance il allait tirer de 
tous.ces infime* I II la médita, sa vengeance. H 
la savoura pendant le trajet de son cercle à la 
rue de ht Chiné. Et il arriva U, rongé par tou­
tes lea furies. 

Berthe attendit avec impatience l'heure fixée 
dam la lettre, non qu'elle aimât M. Leroy au 
point d'être heureuse de le revoir, mais, elle 
avait Mte de savoir ce qu'il avait A lui dire. 
Elle appréhendait elle ne savait quel nouveau 

EUefit une toilette simple, sans prétention. 
N M pas la toilette de la femme qui v* h un 
rendes-vous d'amour, mai* la toifitt* sobre 
d'une femme que le malheur • déjà touchée de 
son aile et dont «Me redoute de nouveaux coupa. 

Frédéric de Lancel avait reçn sa lettre avec 
des transports de fureur amoureuse et de naine 
sauvage. 

. ellft s 
Et il suivit avec anxiété sur sa pendule II 

marche des aiguilles qui devaient lui indiquer 
l'heure du rendet-vous, l'heure des après joies 
qu'il se prometlstt et qut résumeraient pour lai 
toules les voluptés, les voluptés de l'amer" -' 
celles de la haine enfin satisfaites. 

XIII 

Depuis qu'Edgar y avait été installé près de 
son « bon «mi » le père Rigaux, la maisonnette 
de la rue de la Chine avait un a«pect moins 
abandonné et moins triste... On avait mis du 
sable frais dans les allées, taillé les arbustes, re­
dressé les planle* grimpantes. Micheline avait 
tnètne fait planter quelques fleura et installer 
une volière pleine d'oiseaux au plumage varié, 
dont les chants divers mettaient un peu de vie 
dan* le jardinet silencieux. 

Le jour précisément marqué pour la sombre 
intrigue par la nièce de l'oncle TréiiHe, l'habi­
tation, par une ironie osier, fréquente dans la 
nature, était tout particulièrement claire ef 
gaie. Un des rares rayons de soleil qui venaient 
la chauffer dans le cours de l'été miroitait A 
travers les feuilles de vignes-vierges et faisait 
élince.er, comme autant de diamants, le* par­
celles de mica semées dans If sable frais... Les 
oiaeaux, animés par cette clarté, chantaient A 
gorge déployée... 

Il est une heure de l'après-midi. La femme de 
ménage employée su service du sous-ehef est 
ptriie depuis un instant, congédiée par Miche­
line. Celle-ci a déjeuné avec Edgar, qu'elle doit 
emmener promener pour que fa maison reste 
vide A l'heure eu vont faire leur apparition les 
acteur* ds> drame domestique èchafaudé par le 
génie malfaisant de l'odieuse ulle. 

Malgré aon empire sur elle-même, I* ténébreuse 
cousine est un peu plus pile que de CÔUUUM. EUC 

iui"l agite. Elle ignor^ en effet, ce qui 
l'explosion de la mine qu'elle a chargée, et 

vie dans l'aventure. Elle ne se préoccupe pas de 
ce qu'il peut souffrir moralement. De telles 
choses ne la touchant point. If n'entre dans son 
amour aucune affection vraie, pour l'être désiré, 
aucun sentiment de sacrifice et de pttié. Elle 
craint simplement que Paul, obligé de se battre 
avec Frédéric de Lancel, ne soit tué dans l'aven­
ture et perdu pour toujours pour elle, qui a tant 
fait déj» [Wur arriver V lui. 

Voili ce Qu'elle redoute, et ses craintes sont 
devenues si vive* au moment où s'approche 
l'heure de la catastrophe, après les heures d'in­
somnies d'une nuit fiévreuse, qu'elle s'est dépar­
tie de son impassibilité et de son calme habi­
tuels. Elle est agitée, énervée. Elle brutali 

objets qu'il veut emporter dans sa promenade 
i qui ne part pas assez vite A son gré. 
Enfin, ils sont dehors. 
Elle ferme la porte au loquet simplement, au 

lieu delà fermer à clef comme d'habitude. 
Edgar le lui fait observer. 
Elle .l'entraîne sans répondre et ses yeux lan-

ent des flammes méchantes. 
Ils s'éloignent A grands pas vers le haut de la 

• »e, du côté oppoté i celui par oU doivent dé­
boucher, d'après le* prévisions de Mich-dine, 
Paul, Frédéric et Berthe. 

Il y â-dtx rainutw A peine que la maison est 
absndonnée. L* porte l'ouvre brusquement. 

Un homme entre. 
Il est d'une pâleur mortelle. 
Se* lèvres tremblent. 
Les y«ux roufii dénotent d'incroyables ter­
tres morales, des heures tan* sommeil, env­
oyée* i se tordre sur son lit dant des sffres 
aconit C'est i peine, depuis la conversation 

avec Micheline, s'il a vu Berthe. Il a prétexté 
une indisposition, une atroce migraine, pour 
s'enfermer dans sa chambre et s'y livrer à ses 
sombres réflexions. 

Sa femme lui a offert ses soins. 11 les a refusée 
i fait v r des larmes 

encline ? 
Il n'a pas voulu rentrer déjeuner. 11 n'a pan 

mangé. Il a passé sa nuit A errer. 
On l'a vu arpenter le boulevard de baut ea 

bas, aller et et venir au hasard, par les rues, 
sans méthode, avec des yeux hagards, des ges­
tes désordonnés de fou, jetant des mots sans 
suite, des eiclamatiou* incompréhensibles «u 
nex des passants ahuris. 

Au fur et A aa**ure que le moment s'avan­
çait son agitation augmentait. Quelques heures 
de plus de cette fièvre, et sa raison eût suc-

A midi, Paul héla un fiacre. 
Il y monta machinalement, et y resta dis mi­

nutes sans donner d'itinéraire au cocher. 
Il fallut que cet homme, surpris dea .-.Hures 

étranges de son client, vint h la portière tir man­
der,où il voulait être conduit. 

Paul eut l'air ahuri d'un homme nrracho 
brusquement A un sommeil profond. 

— Ah 1 oui, dit-il, rue de la Chine. Vous vous 
arrèteres i l'entrée de la rue. 

_ Oui, monsieur. 
Paul était tombé sur nn cheval qni iiinrchait 

mal. Sana cela, il fnt arrivé ehes son beau-pèro 
avant que Micheline et Edgar en fusseni sor­
tis. 

U porte poussée, il explora d'un coup d'o?it 
anxieux le petit jardin. Rien... Personne. Il est 
arrivé A temps, 

4 mnre. . 

Iajatoutie.il

